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L 'architecture du dernier demi-siecle n'est guere prisee des 
h1stonens, pour de nombreuses raisons. D'abord, une etran­

ge tradition dissocie radicalement l'activite critique, reservee a 
l'actualite, de Ia methode historique, dont seuls pourraient bene­

ficier les CEuvres que leur anciennete aurait, en quelque sorte, de­
tachees de modes ou d 'engouements juges trop volatils. De plus, 
Ia masse des archives, due a Ia sophistica tion croissante des me­
thodes de construction, decourage plus d 'un chercheur. Enfin, 
plus important sans doute, !'absence d'un code lexical ou gram­
matical aussi rigoureux et codifie qu'avaient pu l'etre en leur 
temps le classicisme ou I' Art deco est un frein puissant aux rou­
tines dont l'histoire de !'architecture est coutumiere : litterale­
ment, les mots manquent pour Ia simple description des edifices 
recents. Les thurifera ires du Mouvement moderne eux-memes, 
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sacralisant Ia production de quelques grands maltres, n'ont 
guere fait pour promouvoir Ia diffusion des CEuvres concretes de 
leur mouvance, et encore moins pour fixer un cadre de descrip­
tion qui permettrait de saisir les originalites ou les rythmes 
d 'une histoire dont le trace semble si homogene, pour ne pas 
dire fade et ennuyeux, a nos contempora ins. 

Claude Bergeron, a pres d 'autres publications qui font auto­
rite pour cette periode, affronte une nouvelle fois ces difficultes 
en publiant un ouvrage con sa ere a l'architecte Roger D' Astous, 
figure montrea laise d 'importance puisqu ' il a notamment cons­
truit le village olympique ou le Chateau Champlain. L'architec­
te lui-meme avait, il est vrai, contribue a Ia tache en prenant Ia 
precaution, helas trop rare, de deposer ses archives, qui se trou­
vent regroupees au Centre Canadien d ' Architecture. 

Une introduction biographique tres documentee fixe les re­
peres d 'un parcours qui s'ouvre a !'ecole des Bea ux-Arts de 

Montreal. Elle revele surtout Ia figure d 'un Roger D' Astous tres 
americain, sous !'influence manifeste du maitre Frank Lloyd 
Wright, qu ' il n'a pourtant frequente que le temps d 'un sejour, 
visiblement decisif, dans les ateLiers de Taliesin. D' Astous s'est 
done tot plie a certaines figures de Ia maison usonienne, alimen­
tant une abondante production d 'architecture domestique qui 
couvre toute sa carriere, et fait !'objet du second chapitre. 

Veritables laboratoires d 'architecture, les maisons indivi­
duelles posent d'emblee une question que peu de Modernes ont 
aussi deliberement choisi d 'approfondir : celle du caractere, no­

tion toute relative ou se melent les attributs physionomiques 
d 'un type de construction et les appels implicites aux ressorts 
formels de l' identite. Certes, D' Astous propose, comme tant de 
theoriciens de !' integration au site, une interpretation climatique 
de son travail , mais il en reste prudemment aux generalites du 
mode de vie, sans detailler plus avant les choix formels qui ont 
guide sa production domestique: << Le climat impose aux Cana­
diens Ia vie a l'interieur [ .. . ]. L'espace bati, les materiaux et leurs 

couleurs deviennent alors des compagnons de tous les jours. 
C'est pourquoi toutle soin doit etre concentre sur le traitement 
de l'interieur » . Pareil ancrage, qui se traduit metaphoriquement 
dans !'usage de materiaux bruts, quand ce n'est pas, comme 
chez Wright, par Ia presence physique d 'affleurement rocheux 
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dans Ia maison elle-meme, est encore renforce par le traitement 

des obliques, dans lesquelles Claude Bergeron voit une expres­

sion de Ia resistance au vent. Cette inclination pour les formes so­

li dement amarrees au sol doit neanmoins, pour etre de son 

temps, composer avec les valeurs fonda trices et sou vent contrai­

res de Ia modernite, que sont Ia transparence, Ia clarte des arti­

culations, Ia lisibilite des structures et des distributions. C'est 

sans doute par !'elegance des solutions qu'il apporte a cette 

contradiction que D' Astous fonde le caractere des maisons, dont 

les dimensions autorisaient une liberte formelle que d 'autres 

programmes auraient moins bien admise. C'est ainsi qu'a cote de 

l'apparence massive des murs de pierre, dont le parement ru­

gueux veut associer a l'intimite du logis des harmonies tellu­

riques, le developpement aerien des !ignes de charpente et des 

porte-a-faux livre en transparence le spectacle du site dans les 

grandes pieces de sejour. 

La classification typologique livree dans cet ouvrage couvre 

les diverses variantes du plan usonien que D' Astous interprete 

au gre des programmes et des sites, dont !'interet ou les orienta­

tions conduiront a des configurations a plusieurs ailes, lineaires, 

ou plus compactes comme Ia maison Gelinas a Bromont. La pre­

sence d 'une tension formelle vers le paysage exterieur est nean­

moins toujours presente, qu 'elle s'exprime par une oblique 

soutenant un balcon, une ligne tendue par Ia structure, ou l'eti­

rement d 'une partie de Ia toiture bien au-deJa de sa fonction d'a­

bri. En depit des precautions oratoires destinees a convaincre 

que seules ont prevalu les necessites du programme et le mode 

de vie du proprietaire, une telle constance sur une carriere de 

pres de cinquante ans laisse deviner des orientations formelles 

inexpugnables. 

Construisant au creur de ce qui fut sans doute !'age d'or de 

!'art sacre au Quebec, Roger D'Astous s'est egalement vu confier 

Ia realisation de plusieurs eglises, ou son ideal rationaliste eut de 

surcroit !'occasion historique de s'investir dans Ia concretisation 

des orientations du concile Vatican II. Claude Bergeron expose 

tres logiquement les differentes variantes du plan interieur ou du 

parvis, qui sont autant de solutions apportees au bouleverse­

ment des usages liturgiques. Comme dans !'architecture domes­

tique, c'est pourtant dans Ia liberation d'un expressionnisme 

forme! bien plus que dans Ia meditation sur les necessites du 
culte que D' Astous va trouver une voie originale. S'il y retrouve 

parfois les accents primitivismes que bien des maisons ont ex­

ploites, il s'illustre surtout par Ia variete des silhouettes, heris­

sees de pointes tels des pinacles comrne a Duvernay, toutes en 
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rondeurs comme a Repentigny, ou sagement tapies aux pieds 

d 'une triade de clochers comme a Montreal (Saint-Rene-Goupil). 

Apres ce chapitre troisieme pourvu d'un titre lyrique: « sub­

limer les besoins pour infuser a Ia matiere Ia gloire de Ia maison 

de Dieu >>, le chapitre << fonction, structures et formes >> pourrait 

faire craindre un desenchantement, face aux edifices que le pu­

blic considere souvent comme les plus ingrats : les logements 

collectifs. II n'en est rien, car ce chapitre qui fait office de conclu­

sion montre dans des objets moins exposes a Ia tentation du 

grand geste une combinaison, tout aussi originale, de rationalis­

me organique et d 'expressionnisme forme!. Aussi discretes 

soient-elles, les rondeurs du Chateau Champlain montrent que 

les intuitions formelles de l'architecte n'ont jamais desarme, 

meme devant des programmes repetitifs qui semblaient appeler 

les froides rigueurs du modernisme international. Enfin, en !'ab­

sence de !'hotel de ville de Chomedey, qui resta malheureuse­

ment au stade du concours, on accordera une attention 

particuliere a Ia station de metro Beaubien, dont l'anguleuse or­

donnance et !'immense lanterneau resument le melange, peut­

etre caracteristique de tout I' reuvre de D' As to us, entre 

!'affirmation plastique et le dialogue complice avec l'environne­

ment, fUt-il urbain. 

Le parcours thematique choisi pour organiser l'ouvrage est 

d 'une louable efficacite pour approcher les multiples genres ar­

chitecturaux que D' Astous a identifie a des articulations stylis­

tiques differenciees, autant que pour deceler les nuances dans 

!'evolution de Ia maniere personnelle de l'architecte. Pour au­

tant, le lecteur se prend a regretter !'absence d'un catalogue chro­

nologique des reuvres, ne serait-ce que sous Ia forme d 'une liste 

succincte, qui fixerait Ia position historique des principales reuv­

res de D' Astous, et ferait peut-etre apparaltre les principaux 

tournants de sa carriere, que !'introduction nous presente 

comme scindee en trois fragments dont Ia suite du livre ne garde 

pas Ia trace. Enfin, il faut mentionner l'inconfort d'une mise en 

pages qui nuit parfois a Ia comprehension du propos. Outre une 

qualite technique discutable, les « figures >> concentrees a Ia fin 

de chaque chapitre re<;oivent un numero unique par batiment, 

qui couvre done jusqu'a trois pages, au prix de multiples subdi­

visions qui peuvent desorienter. Ces quelques imperfections for­

me lies ne doivent cependant pas decourager Ia lecture d'un 

parcours dont !'auteur a transcrit minutieusement les tonalites et 

Ia profonde originalite, sans pour autant se derober par !'anec­

dote aux exigences d'un propos pedagogique et critique excep­
tionnellement detaille. 


